
CRITIQUE,  festival.  69e
GSTAAD  Menuhin  Festival  &
Academy  (Eglise  de  Saanen),
le  5  août  2025.
«  Mediterraneo  ».  Alessia
Tondo (chant), Between Worlds
Ensemble,  Avi  Avital
(mandoline et direction)

Si l’Eglise (baroque) de Saanen, avec ses parois
peintes traversées par les siècles, pouvait

parler, elle murmurerait encore ce soir le nom
d’Alessia Tondo. Dans le cadre magique du 69e
Gstaad Menuhin Festival & Academy, le chef et

mandoliniste israélien Avi Avital et son ensemble
« Between Worlds » ont offert une performance
inoubliable, portée par la voix envoûtante de

cette chanteuse apulienne, transformant l’édifice
sacré en une taverne vibrante des Pouilles. Le

programme « Mediterraneo« , dédié aux traditions
musicales du Sud de l’Italie (Pouilles et

Calabre), fut un voyage sensoriel absolu – une
taranta électrique sous les voûtes de la petite

église de l’Oberland bernois.
 

Dès les premières notes de la « Tarantella di Sannicandro »,
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Alessia Tondo a ensorcelé l’auditoire. Originaire de Lecce,
elle incarne la terre rouge d’Apulie : sa voix, tantôt rauque
comme  le  vent  des  oliviers,  tantôt  douce  comme  l’huile
d’argan,  a  épousé  chaque  mélopie  ancestrale  avec  une
authenticité déchirante. Dans « Na na na » (berceuse), son
timbre  velouté  a  enveloppé  l’église  d’une  intimité
bouleversante,  tandis  que  dans  «  Virinedda”,  sa  puissance
dramatique a soulevé les âmes. Son corps, mû par les rythmes
hypnotiques, est devenu un pont entre sacré et profane – une
prêtresse moderne des rites méditerranéens.

Avi Avital, virtuose visionnaire de la mandoline, a tissé une
toile sonore où se croisent Orient et Occident. Son ensemble –
percussions  frénétiques  (tamburello),  cordes  chaleureuses
(luth, guitare) et vents envoûtants (ney, clarinette) – a
défié la gravité dans « Pizzica di Aradeo ». Avital, tel un
passeur de mondes, a sublimé la tension entre mélancolie et
joie, notamment dans « Il Mare colore del vino » , où sa
mandoline dialoguait avec la voix de Tondo en un duo céleste.
L’acoustique miraculeuse de l’église a magnifié chaque timbre,
des battements de pieds aux murmures des cordes.

Les fresques séculaires de Saanen semblaient s’animer sous les
pulsions  rythmiques.  Dans  «  Greek  »,  le  public,  d’abord
médusé, a fini par frapper des mains en transe, emporté par la
fièvre du salento. La pièce finale, « Beddah ci dormi », a
déclenché une ovation debout – rare dans ces murs sacrés –
scellant  une  communion  entre  artistes,  patrimoine  et
spectateurs.

Ce concert n’était pas qu’un spectacle : c’était un rituel
enraciné dans la boue et le soleil du Mezzogiorno. Alessia
Tondo, force tellurique et poétique, a rappelé que le chant
traditionnel est un acte de résistance. Et Avi Avital, en
alchimiste  génial,  a  prouvé  que  la  musique  «  entre  les
mondes  »  est  universelle.  Dans  cette  église  où  résonnent
habituellement les cantiques, les cris de la tarentule ont
libéré les cœurs. Un moment d’éternité – comme une luminarie



illuminant les Alpes !

 

 

______________________________________
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(Eglise de Saanen), le 5 août 2025. « Mediterraneo ». Alessia

Tondo (chant), « Between Worlds Ensemble », Avi Avital
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Andrieu

 

 

CRITIQUE, festival. CHAMONIX-
MONT-BLANC,  2ème  édition  du
Chamonix  Vallée  Classics
Festival  (Espace  Michel
Croz),  le  7  août  2025.
Récital  lyrique  d’Axelle
Fanyo  (accompagnée  au  piano
par Kunal Lahiry)
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Après le feu d’artifice de musique de chambre du 6
août, le Chamonix Vallée Classics Festival a

refermé son édition avec une soirée d’une
intensité et d’une diversité rare, avant-hier 7
août, à l’Espace Michel Croz. Le récital de la

soprano française Axelle Fanyo, accompagnée par
l’excellent pianiste indo-américain Kunal Lahiry,

a été une véritable odyssée vocale et
émotionnelle, couronnée par un triomphe unanime et

debout.
 

Axelle  Fanyo,  dont  la  carrière  internationale  rayonne  des
salles baroques aux scènes contemporaines (Opéra de Paris,
Salzbourg, Versailles…), a une fois de plus démontré l’étendue
prodigieuse de son art et l’incroyable ductilité de sa voix.
Face à elle, Kunal Lahiry, pianiste au toucher à la fois
puissant  et  délicat,  s’est  révélé  bien  plus  qu’un
accompagnateur  :  un  partenaire  musical  de  premier  ordre,
dialoguant  avec  une  intelligence  et  une  sensibilité
constantes.  

Le programme proposé par les deux artistes est un authentique
voyage à travers les âges et les styles. La soirée débute avec
Kurt Weill, et trois Chansons du compositeur allemand (écrites
en français) qui ont immédiatement captivé : « La Complainte
de la Seine » a d’abord baigné la salle dans une atmosphère
brumeuse et nostalgique, portée par le velours sombre de la
voix de Fanyo. L’amer « Je ne t’aime pas » a claqué avec une
justesse  théâtrale  implacable,  avant  que  «  Youkali  »  ne
déploie ses promesses d’évasion avec une grâce et une tension
magnétiques. Un Weill à la fois intimiste et profondément
incarné.

Puis  place  fut  faite  à  Arnold  Schoenberg  et  à  ses  rares
Brettl-Lieder (des Cabaret Songs), un choix aussi audacieux
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que réussi. Fanyo, passant du français à l’allemand avec une
aisance  déconcertante,  a  capté  l’ironie  mordante  et  la
bizarrerie expressive de ces pièces. De la coquetterie de «
Galathea » à la désillusion désabusée de « Seit ich so viele
Weiber sah », elle a joué avec les mots et les nuances,
soutenue par un Lahiry parfaitement dans l’esprit cabaret-
expressionniste.

Francis  Poulenc  ensuite,  et  donc  retour  à  la  Mélodie
française, pour un pur instant de bonheur vocal. Les Quatre
Poèmes de Max Jacob (« Montparnasse », « Hyde Park », « Hôtel
»,  «  Voyage  à  Paris  »)  ont  défilé  comme  des  instantanés
poétiques  et  espiègles.  Fanyo  y  a  déployé  une  palette  de
couleurs fascinante, du piquant à la tendresse mélancolique,
avec  une  diction  cristalline,  avant  de  délivrer  les
célébrissimes « Chemins de l’amour », totalement envoûtants,
qui  ont  suspendu  le  temps  avec  sa  nostalgie  lumineuse  et
profonde. Lahiry a tissé des accompagnements d’une finesse et
d’une poésie remarquable.

Et pour clore la première partie, la soprano a présenté une
pièce imaginée par son amie grecque Sofia Avramidou, donnée
donc ici en création mondiale : un moment de rupture tout
simplement  fascinant  !  Allant  bien  au-delà  du  chant
traditionnel, Fanyo s’est livrée à une performance physique
saisissante  :  voix  syncopée,  percussions  corporelles
(poitrine,  joues),  frottements  de  mains.  Un  langage  vocal
radical  et  captivant,  servi  par  une  engagement  total  de
l’artiste et un piano tout aussi rythmique et inventif de
Lahiry. Une expérience audacieuse et mémorable qui a enchanté
le public !

 



 

Après l’entracte, c’est l’âme américaine qui plana dans la
salle, avec des Spirituals & Mélodies Afro-Américaines. Le ton
est ainsi devenu plus grave et profondément émouvant avec le
poignant « Sometimes I feel like a motherless child » : Fanyo
y a trouvé des résonances d’une simplicité et d’une vérité
bouleversantes. Les Mélodies de Florence Price (« Song to the
Dark Virgin », d’une beauté recueillie) et de Margaret Bonds
(«  The  Negro  Speaks  Rivers  »,  ample  et  solennel)  ont
magnifiquement  mis  en  valeur  la  richesse  des  voix  noires
américaines,  interprétées  avec  une  dignité  et  une  ferveur
admirables.

La soirée ne pouvait faire l’impasse sur George Gershwin, et
l’énergie est remontée en flèche ! D’abord avec le tourbillon
virtuose de « The Man I Love » dans l’arrangement étincelant
d’Earl  Wild,  magistralement  ciselé  par  Kunal  Lahiry.  Puis
Fanyo est revenue pour enflammer l’audience avec le fameux «
Summertime » (d’une sensualité languissante et intense), puis
pour le propulser avec le non moins génial « I got Rhythm »,
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délivré  ici  avec  une  joie  communicative  et  une  précision
rythmique étourdissante.

Toujours  en  dehors  des  sentiers  battus  que  la  soprano
affectionne,  Fanyo  nous  a  fait  découvrir  le  compositeur
américain William Bolcom avec ses Cabaret Songs : une touche
finale, pleine d’humour et de panache, avec quatre de ses
oeuvres : « Toothbrush Time », « Song of Black Max », « George
» et « Amor ». Des pièces vocales qui ont déferlé dans un
déluge d’énergie théâtrale, de clins d’œil malicieux et de
vocalises brillantes. Fanyo et Lahiry ont visiblement pris un
immense  plaisir  dans  ce  cabaret  sophistiqué,  clouant  le
programme  officiel  sous  les  rires  et  les  applaudissements
nourris.

Les rappels ont été nombreux et chaleureux. Et c’est dans un
geste parfaitement trouvé que le duo est revenu à Kurt Weill,
offrant une reprise de Youkali, encore plus intense et libéré
que la première fois. Ce fut l’étincelle finale : la salle
entière de l’Espace Michel Croz se levant comme un seul homme,
saluant  par  une  ovation  debout,  longue  et  méritée,  deux
artistes au sommet de leur art.

Axelle Fanyo a confirmé qu’elle est l’une des sopranos les
plus captivantes et complètes de sa génération, une caméléone
vocale doublée d’une comédienne née. Kunal Lahiry s’est imposé
comme un pianiste soliste et accompagnateur d’une classe et
d’une musicalité absolues. Ensemble, ils ont écrit une page
mémorable de ce festival savoyard, clôturant en apothéose une
édition 2025 déjà riche en émotions.

Un immense bravo à eux – et vivement la 3ème édition du
Chamonix Vallée Classics Festival !

 

 

_____________________________________



CRITIQUE, festival. CHAMONIX-MONT-BLANC, 2ème édition du
Chamonix Vallée Classics Festival (Espace Michel Croz), le 7

août 2025. Récital lyrique d’Axelle Fanyo (accompagnée au
piano par Kunal Lahiry). Crédit photographique (c) Emmanuel

Andrieu

 

 

 

CRITIQUE,  festival.  69e
GSTAAD  Menuhin  Festival  &
Academy (Eglise de Lauenen),
le 4 août 2025. BEETHOVEN /
PATKOP  /  ILLES.  Patricia
Kopatchinskaja  (violon),
Joonas Ahonen (piano)

La 69ème édition du légendaire Gstaad Menuhin
Festival & Academy bat son plein, une fois encore,
dans l’écrin majestueux des Alpes bernoises. Cette

année, le festival, fidèle à son esprit
d’excellence et d’audace, continue de tisser des
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liens uniques entre les grands maîtres du passé et
les voix les plus passionnantes du présent. C’est

dans cet esprit de dialogue musical intemporel que
s’inscrivait le concert tant attendu du 4 août,

présenté dans le cadre intimiste et chargé
d’histoire de l’Église de Lauenen. Un lieu sacré

dont l’acoustique cristalline et l’atmosphère
recueillie formaient l’écrin parfait pour un duo

d’exception : l’irrésistible Patricia
Kopatchinskaja (PatKop) au violon et le formidable

Joonas Ahonen au piano.
 

Dès les premières mesures de la Sonate pour violon n°4 en la
mineur, op. 23 de Ludwig van Beethoven, le ton était donné.
Kopatchinskaja, dans son style inimitable à la fois incisif et
profondément  chantant,  a  saisi  l’essence  tourmentée  et
passionnée de cette œuvre de jeunesse. Son archet semblait
sculpter  l’air,  alternant  des  pianissimos  d’une  fragilité
bouleversante avec des explosions d’énergie sauvage. Ahonen,
en partenaire parfaitement accordé, offrait un accompagnement
d’une clarté et d’une vivacité remarquables, véritable pilier
rythmique  et  harmonique.  Le  dialogue  entre  les  deux
instruments était tendu, électrique, capturant toute la fougue
beethovénienne.  Un  premier  mouvement  d’une  intensité  rare,
suivi d’un Andante d’une sérénité touchante et d’un final
Allegro molto plein d’entrain et de précision. Un Beethoven
vibrant,  presque  théâtral,  qui  a  immédiatement  conquis
l’auditoire.

La  transition  vers  la  modernité  fut  aussi  naturelle  que
fascinante avec « Uni-Solo » pour violon et piano de PatKop
elle-même.  Ici,  plus  de  partition  classique,  mais  une
exploration sonore où les frontières entre les instruments et
les techniques s’estompent. Kopatchinskaja, dans son élément,
s’est transformée en alchimiste du son. Griffes, pizzicati



frénétiques, sons soufflés, frottements sur le chevalet, le
violon  devenait  une  source  inépuisable  de  textures  et  de
rythmes  inattendus.  Ahonen,  loin  d’être  simple  soutien,
plongeait avec brio dans l’aventure, martelant les cordes du
piano, jouant directement sur le cadre, créant un paysage
percussif et harmonique complexe qui répondait et défiait le
violon. C’était une conversation sauvage, primitive, parfois
grinçante,  souvent  hypnotique,  une  plongée  audacieuse  dans
l’atelier  sonore  de  la  violoniste.  Le  public,  suspendu  à
chaque geste, a été transporté dans un univers radicalement
différent,  témoignant  de  l’incroyable  pouvoir  créatif  de
PatKop.

Le retour à Beethoven avec la Sonate pour violon n°8 en sol
majeur,  op.  30  n°3  a  offert  un  contraste  rafraîchissant,
presque joyeux. Plus classique dans sa forme, cette sonate
« pastorale » a été abordée avec une élégance et un sens du
chant remarquables. Kopatchinskaja a déployé une sonorité plus
ronde, plus lumineuse, particulièrement dans le délicat Tempo
di minuetto, où sa phraséologie était d’une grâce infinie. Le
premier mouvement Allegro assai a pétillé de vivacité et de
complicité  entre  les  deux  artistes,  tandis  que  le  final
Allegro vivace a décoché comme une flèche, plein d’entrain et
de virtuosité légère. Ahonen a brillé par sa clarté et son
toucher délicat, parfaitement en phase avec l’esprit lumineux
de cette œuvre. Un moment de pure joie musicale partagée.

Mais  le  clou  de  la  soirée,  son  point  d’orgue  absolument
électrisant, fut sans conteste la création mondiale commandée
par le Gstaad Menuhin Festival & Academy 2025 : « Én-kör V »
pour violon et piano du compositeur hongrois Márton Illés (né
en 1975). Présent dans la salle, Illés a offert une œuvre
d’une densité et d’une puissance sonore saisissantes. Dès les
premières notes, un univers sonore complexe et organique s’est
déployé.  Les  deux  instruments  étaient  poussés  dans  leurs
retranchements  expressifs  et  techniques.  Kopatchinskaja  et
Ahonen,  en  symbiose  totale,  ont  relevé  le  défi  avec  une



maîtrise et un engagement phénoménaux. La pièce, construite en
arches  sonores  et  en  contrastes  violents,  explorait  des
climats allant de la tension la plus extrême à des moments
d’une étrange et fragile beauté. Les arpèges du piano, les
micro-intervalles et les effets étendus du violon se fondaient
en  une  masse  sonore  tourbillonnante,  exigeante  mais
profondément  captivante.  L’énergie  déployée  par  les  deux
musiciens était titanesque, aboutissant à une conclusion d’une
intensité renversante qui a laissé le public littéralement
sans  voix  pendant  un  instant,  avant  d’exploser  en
applaudissements  frénétiques.

L’ovation  fut  immédiate,  massive  et  méritée.  Patricia
Kopatchinskaja  et  Joonas  Ahonen,  rayonnants  et  visiblement
émus par la réussite de cette création et par l’accueil du
public, ont salué longuement (mais sans délivrer de bis…). Le
moment fut encore plus magique lorsque Márton Illés lui-même a
rejoint les artistes sur l’estrade, partageant la joie et la
reconnaissance  pour  cette  première  mondiale  magistralement
interprétée !
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CRITIQUE, festival. CHAMONIX-
MONT-BLANC,  2ème  édition  du
Chamonix  Vallée  Classics
Festival  (Espace  Michel
Croz), le 6 août 2025. MOZART
/  BRUCH  /  SCHUBERT.  Kyril
Zlotnikov  (violoncelle),
Alena Baeva (violon) et Vadym
Kholodenko (piano)

Portée par la passion musicale de David et Denise
Joseph – ce couple de mélomanes anglais qui a

repris la direction artistique du Chamonix Vallée
Classics Festival des mains du regretté Bernard de
Launoit, disparu avant même la première édition de
ce nouveau festival savoyard (l’an dernier…) -, la

seconde édition du festival confirme toute
l’ambition en germe dans la première mouture de ce

nouvel événement montagnard. Et quel éclat pour
cette deuxième saison que le concert offert en ce
6 août à l’Espace Michel Croz ! Réunissant trois
sommités de la scène internationale – l’intense

Kyril Zlotnikov (violoncelle), la virtuose Alena
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Baeva (violon) et le formidable Vadym Kholodenko
(piano) –, la soirée fut un feu d’artifice de

musique de chambre, salué par une salle comble et
un triomphe debout unanime.

 

Dès les premières notes du Trio pour piano en sol majeur, K.
496 de W. A. Mozart, l’alchimie opéra. Kholodenko déploya une
clarté  de  touche  et  une  élégance  mozartienne  parfaites,
dialoguant  avec  un  naturel  confondant  avec  le  violon
chaleureux et souple de Baeva et le violoncelle profondément
expressif  de  Zlotnikov.  L’œuvre  respirait  la  joie  et  la
complicité, posant d’emblée le très haut niveau d’exigence et
de sensibilité des interprètes. Puis, changement d’atmosphère
avec les Cinq Pièces, Op. 83 de Max Bruch. Ce bijou romantique
moins connu fut révélé dans toute sa richesse et sa diversité
par le trio. L’Andante initial captiva par son lyrisme tendre,
suivi  d’un  Allegro  con  moto  d’une  énergie  contagieuse.
L‘Andante  con  moto  fit  ressortir  la  beauté  chantante  des
lignes, tandis que l’Allegro agitato démontra leur précision
rythmique  et  leur  engagement  sans  faille.  La  célèbre
Rumänische Melodie finale fut un moment de pure magie, portée
par des couleurs d’une rare intensité et un sens du folklore
vibrant,  clôturant  la  première  partie  sous  les  vivats  du
public très international de la très chic station alpine. 

Après  un  court  entracte,  où  l’on  ne  parlait  que  de  la
performance en cours autour d’un verre de vin dans l’atrium du
théâtre (généreusement offert par le festival !), le trio
attaqua la monumentale Deuxième Sonate pour piano, violon et
violoncelle en mi bémol majeur, D. 929 (Op. 100) de Franz
Schubert. Dès l’ample introduction, l’auditoire sentit qu’il
assistait  à  quelque  chose  de  spécial.  La  maîtrise
architecturale du trio fut époustouflante, naviguant avec une
intelligence et une émotion rares entre la grandeur épique, la
mélancolie profonde et les élans joyeux de cette partition



majeure. Kholodenko domina les difficultés pianistiques avec
une aisance souveraine et une palette sonore immense. Baeva
irradiait, son violon tantôt puissant, tantôt d’une douceur
envoûtante. Zlotnikov apportait une assise rythmique et une
profondeur  émotionnelle  essentielles,  particulièrement  dans
les passages les plus sombres de l’Andante con moto. L’énergie
du Scherzo fut électrisante, et le Finale, d’une vitalité et
d’une complexité étourdissantes, mené avec une clarté et un
brio phénoménaux.

L’ovation  finale  fut  instantanée,  totale  et  debout.  Les
applaudissements  nourris,  les  cris  d’enthousiasme  et  les
rappels multiples (les trois compères offriront en bis une
courte pièce de Fritz Kreisler) saluaient non seulement la
performance hors norme de la soirée, mais aussi la réussite
éclatante  de  cette  deuxième  édition  du  Chamonix  Vallée
Classics  Festival.  Kyril  Zlotnikov,  Alena  Baeva  et  Vadym
Kholodenko ont offert une leçon de musique de chambre, alliant
virtuosité individuelle éblouissante, écoute mutuelle absolue
et engagement émotionnel profond. Un concert qui restera dans
les mémoires comme un sommet artistique, parfait reflet de
l‘esprit d’excellence et de passion porté par David et Denise
Joseph pour leur festival chamoniard !

 

 

_________________________________________

CRITIQUE, festival. CHAMONIX-MONT-BLANC, 2ème édition du
Chamonix Vallée Classics Festival (Espace Michel Croz), le 6

août 2025. MOZART / BRUCH / SCHUBERT. Kyril Zlotnikov
(violoncelle), Alena Baeva (violon) et Vadym Kholodenko

(piano). Crédit photo (c) Emmanuel Andrieu

 

 



9ème  Festival  «  Opéra  et
Concerts  au  Coucher  du
soleil » (Oppède-le-Vieux) :
du  15  au  20  août  2025.  La
Traviata (15, 16 et 18 août)
/ Les 3 Sopranos (20 août).
Paris  Symphonic  Orchestra,
Cyril  Diederich  (direction
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musicale)

Du 15 au 20 août 2025, le village médiéval
d’Oppède-le-Vieux, classé « Patrimoine

Remarquable » au cœur du Luberon, devient l’écrin
magique du festival lyrique « Opéras et Concerts
au Coucher de Soleil ». Fondé et dirigé par le
célèbre chef d’orchestre Cyril Diederich, cet

événement incontournable en Provence-Alpes-Côte
d’Azur mêle opéra en plein air, transmission

artistique et émotions suspendues au crépuscule. 
 

Les  15,  16  et  18  août  à  21h,  la  Place  de  la  Croix  se
transforme en scène à ciel ouvert pour accueillir La Traviata,
chef-d’œuvre de Giuseppe Verdi inspiré de La Dame aux Camélias
d’Alexandre Dumas fils. Une œuvre audacieuse qui, en 1853, osa
faire d’une courtisane son héroïne, défiant les conventions
bourgeoises. La distribution réunie en Provence par maestro
Diederich  fait  la  part  belle  à  des  Jeunes  Talents.  Inna
Kalugina,  soprano  ukrainienne  acclamée,  incarnera  Violetta
Valéry,  un  rôle  où  «  ses  qualités  vocales  et  son  jeu
dramatique en font une Traviata idéale« . Autour d’elle, une
nouvelle génération de chanteurs internationaux : le ténor
Ping Zhang (Alfredo), le baryton Antonino Giacobbe (Giorgio
Germont), et des talents émergents du Mexique, de Corée du
Sud, de Japon et bien sûr de France !

Le Paris Symphonic Orchestra – composé des meilleurs musiciens
de l’Opéra de Paris et du Philharmonique de Radio France –
sera  dirigé  par  Cyril  Diederich.  Et  une  scénographie
minimaliste  –  signée  par  les  solistes  et  Cyril  Diederich
himself,  où  la  lumière  crépusculaire  et  les  éclairages
d’Olivier  Daulon  sublimeront  le  drame  -,  accompagnera
visuellement le spectacl… mais nul doute que le décor naturel
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du  village,  avec  ses  pierres  ancestrales,  sera  ici  un
personnage  à  part  entière  !…

Le 20 août à 19h30, la Collégiale Notre-Dame Dalidon (XIIᵉ
siècle) accueillera quant à elle un concert lyrique dédié aux
étoiles montantes du chant que sont Juliette Amirault, Léïla
Brédent et Daria Mykolenk. Elles y interprèteront un programme
oscillant entre Mozart sacré dans la nef et trésors lyriques
sur le parvis, face aux paysages du Luberon et du Ventoux.

 

 

____________________________

Infos Pratiques & Réservations :
www.lesconcertsaucoucherdesoleil.com
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CRITIQUE CD événement. RAMEAU
: Platée. M. Vidal, M. Lys,
A.  Duhamel…  La  Chapelle
Harmonique,  Valentin  Tournet
(direction) – 1 CD Château de
Versailles  Spectacles  (juin
2025)

L’enregistrement de Platée par Valentin Tournet et
La Chapelle Harmonique pour le label Château de

Versailles Spectacles est bien plus qu’un disque :
c’est une expérience théâtrale et musicale

électrisante. Créée en 1745 à Versailles pour le
mariage du Dauphin, cette « comédie lyrique » de

Rameau mêle satire, émotion et virtuosité dans une
partition d’une inventivité folle. Valentin

Tournet, poursuivant son Intégrale Rameau entamée
avec Les Indes galantes et Les Paladins, signe ici
son projet le plus abouti – une interprétation qui

conjugue énergie juvénile et profondeur
historique.

 

Valentin  Tournet  insuffle  à  la  partition  une  verve
incandescente,  avec  des  tempi  audacieux  :  les  danses
(chaconne, menuets) sont enlevées avec une précision rythmique
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étourdissante, tandis que “l’orage” du premier acte explose en
contrastes  dramatiques.  Sa  Chapelle  Harmonique  révèle  des
détails inouïs – croassements des bassons, pizzicati malicieux
des cordes, éclats de trompettes – soulignant l’humour et la
cruauté du livret. Valentin Tournet, ancien chanteur, crée un
dialogue parfait entre l’orchestre et les solistes, notamment
dans les scènes folles où chœurs et solistes s’entremêlent
(ex: le charivari des batraciens.

Dans  le  rôle-titre,  Mathias
Vidal  livre  une  performance
anthologique. Son interprétation
allie le grotesque et l’émotion,
grâce à sa voix agile, passant
de la vanité coquette (« Que ce
séjour  est  agréable  »)  au
désespoir déchirant (« Jupiter,
mes cris sont superflus« ), et
un  lamento  final  qui  glacera
votre sang. Chaque mot du livret
est ciselé, amplifiant la satire

sociale  (ridicule  des  dieux,  illusion  amoureuse).  Dans  le
personnage de La Folie, la soprano suisse Marie Lys capte
l’oreille dans l’air « Aux langueurs d’Apollon« , avec des
aigus stratosphériques et des graves charnus, rares dans ce
rôle. Zachary Wilder (Thespis/Mercure) fusionne élégance et
roublardise, notamment dans les récits narratifs du Prologue,
tandis qu’Alexandre Duhamel campe un Jupiter autoritaire et
drôle, malgré la brièveté de son air – son timbre de baryton
noble contraste savoureusement avec la voix de Vidal. Dans les
rôles  secondaires,  Juliette  Mey  (Junon)  est  une  Junon
furibonde et captivante (« Haine, dépit, jalouse rage« ),
Cécile  Achille  (Clarine/L’Amour)  apporte  une  fraîcheur
délicate à Clarine, rôle ingrat mais crucial, tandis que David
Witczak impose un Cithéron paternel et solide, pilier moral de
l’intrigue. Seul Cyril Costanzo (Momus), visiblement indisposé
lors de l’enregistrement, peine à égaler ce plateau.
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L’enregistrement qui s’est fait dans le cadre de l’Opéra Royal
de  Versailles  (lieu  hautement  symbolique  !)  exploite
l’acoustique légendaire de la salle. Les chœurs (Collegium
Vocale 1704) semblent surgir des balcons, créant un effet
spatialisant.  Les  bois  et  les  percussions  (timbales,
tambourins)  sont  d’une  clarté  cristalline,  révélant
l’orchestration  visionnaire  de  Rameau.  Après  Minkowski  et
Christie, Tournet s’impose comme le nouveau messie de Rameau,
avec une approche cependant moins outrée que ses illustres
prédécesseurs. 

 

_______________________________________________

CD  disponible  sur  le  site  de
Château de Versailles Spectacles
(CVS 153). Durée : 137’47

CRITIQUE  CD  événement.
PHILIDOR  :  Ernelinde,
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Princesse de Norvège. J. van
Wanroij, R. van Mechelen, M.
Lécroart, T. Dolié… Orkester
Nord,  Mark  Walhberg
(direction) – 1 CD Château de
Versailles  Spectacles  (juin
2025)

La parution chez Château de Versailles
Spectacles (CVS) d’Ernelinde, princesse de
Norvège marque un événement capital dans

l’histoire de la musique baroque. Composée
en 1767 par François-André Danican Philidor –

mieux connu de son vivant comme prodige des échecs
que comme compositeur – cette tragédie lyrique
n’avait plus été entendue depuis sa dernière
représentation en 1777. Œuvre charnière, elle

comble le fossé entre Rameau (Les Boréades, 1764)
et Gluck (Iphigénie en Aulide, 1774), incarnant

une audacieuse fusion des styles français et
italien qui annonce la réforme de l’opéra. Le

livret d’Antoine Poinsinet, inspiré d’une légende
scandinave médiévale, transporte l’action à

Trondheim (alias Nidrosie, où le concert a été
donné… et l’enregistrement réalisé !), rompant

avec la tradition mythologique pour plonger dans
un univers de guerres Vikings, d’honneur et de
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passions déchirantes.

Commandée par les directeurs de l’Académie Royale de Musique
pour  revitaliser  l’institution,  Ernelinde  fut  un  coup  de
théâtre : Philidor, alors star de l’opéra-comique (Tom Jones,
1765),  osa  une  tragédie  en  trois  actes  –  contre  cinq
habituellement  –,  supprima  prologue  et  divinités,  et  y
insuffla un souffle italianisant révolutionnaire. L’Ouverture,
pastiche  audacieux  d’Orfeo  ed  Euridice  de  Gluck  (composé
seulement trois ans plus tôt), scandalisa par son modernisme.
Philidor puise chez Pergolèse, Haendel et l’école de Mannheim,
tout  en  conservant  des  codes  français  :  divertissements
chorégraphiques,  récitatifs  sobres  et  choeurs  monumentaux
évoquant  déjà  la  Révolution.  L’œuvre,  d’abord  accueillie
fraîchement, connut plusieurs remaniements (dont la version de
1769 enregistrée ici) avant de tomber dans l’oubli.

Sous la direction énergique de Martin Wåhlberg, l’Orkester
Nord  (orchestre  norvégien  sur  instruments  d’époque)  et
les  Chantres  du  Centre  de  Musique  Baroque  de
Versailles  (CMBV),  joints  au  choeur  Vox  Nidrosiensis  (de
Trondheim),  restituent  la  partition  avec  une  vitalité  qui
emporte  l’adhésion.  L’orchestre  déploie  des  couleurs
saisissantes : cuivres guerriers, percussions dramatiques, et
bassons rugissants soulignent le caractère Sturm und Drang de
l’œuvre.  Les  choeurs,  traités  comme  un  personnage  à  part
entière,  alternent  prières  subtiles  (Dieu  des  combats)  et
explosions martiales (Jurez sur vos glaives sanglants) avec
une  précision  idiomatique.  La  réalisation  du
continuo  (clavecin,  violoncelles,  contrebasse)  respecte  les
pratiques  documentées  de  l’Académie  de  1767,  offrant  un
accompagnement riche et nuancé aux récits.



La  distribution  réunie  ici
s’avère  enthousiasmante,  à
commencer  par  le  rôle-titre
incarné  par  la  soprano
néerlandaise Judith van Wanroij
(Ernelinde),  princesse  déchirée
entre  amour  filial  et  passion
avec une noblesse de timbre et
une  intensité  dramatique
remarquables.  Son  monologue
halluciné de l’acte II (« Oui,
je cède au coup qui m’accable »)

et l’air « Cher objet d’une tendre flamme » sont des sommets
d’expression  lyrique.  De  son  côté,  Reinoud  Van  Mechelen
(Sandomir) combine vaillance et grâce dans un rôle exigeant,
passant  des  vocalises  étincelantes  de  «  Viens,  tendre
amour » (finale) à la fureur de Tyran cruel avec une agilité
virtuose. Matthieu Lécroart interprète un Ricimer volcanique
et charismatique, let impressionne avec son air de fureur
«  Transports,  tourments  jaloux  »  (acte  II),  modèle  de
déclamation noble et de puissance projetée. Sa voix sombre et
égale magnifie ce « méchant » complexe. Thomas Dolié (Rodoald)
et les rôles secondaires (Jehanne Amzal et Clément Debieuvre)
apportent  une  présence  vocale  et  dramatique  irréprochable,
notamment dans les ariettes proches de l’opéra-bouffe italien.

Ce disque (2 CD, CVS161) n’est pas seulement une réussite artistique, c’est

aussi et surtout un jalon historique. Il révèle Philidor comme un
précurseur de Gluck, dont la réforme semble ici déjà accomplie. La vitalité

du jeu de l’Orkester Nord, alliée à l’expertise des Chantres du CMBV et à

des solistes inspirés, rend justice à une partition visionnaire où se
mêlent fureur guerrière, tendresse et désespoir. Pour les amateurs de

baroque français, les passionnés d’opéra méconnu, ou les simples curieux en

quête d’aventure musicale, Ernelinde est une découverte essentielle – la

preuve  que  les  chefs-d’œuvre  oubliés  méritent  parfois  plus  qu’une

exhumation : une résurrection triomphale !
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CD disponible sur le site de la
Boutique  Château  de  Versailles
Spectacles  (CVS161).  Durée  :
138’22

CRITIQUE CD événement. RAMEAU
/  BAILLEUX  :  Pigmalion.
Mathias  Vidal,  Catherine
Trottmann,  Apolline  Raï-
Wesrphal…  Il  Caravaggio,
Camille Delaforge (direction)
– 1 CD Château de Versailles
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Spectacles (mai 2025)

Ce nouvel enregistrement du label Château de
Versailles Spectacles réunit deux joyaux du XVIIIᵉ

siècle français autour du mythe de Pigmalion.
L’acte de ballet de Jean-Philippe Rameau (1748) –

considéré comme son œuvre la plus parfaite dans ce
format – est associé à la cantatille inédite

d’Antoine Bailleux (c. 1760), compositeur
énigmatique dont la postérité n’avait retenu que

quelques pièces de chambre. Sous la direction
visionnaire de Camille Delaforge, placée à la tête

de son ensemble Il Caravaggio, cet album
transcende l’exercice de restitution pour devenir

une méditation sur l’acte créateur, où la
frontière entre l’inerte et le vivant s’estompe.

 

Camille  Delaforge  approche  ces  partitions  avec  une  double
casquette d’archéologue et d’architecte. Sa reconstruction de
l’œuvre de Bailleux relève de l’enquête musicologique, tant
les sources étaient fragmentaires. Elle comble les lacunes
avec une rigueur historiquement informée tout en assumant des
choix interprétatifs audacieux. Chez Rameau, elle cisèle la
matière orchestrale avec une richesse exceptionnelle : les
contrastes dynamiques (comme le crescendo précédant « D’où
naissent  ces  accords  ?  »),  les  échos  spatialisés  dans
« L’Entrée du peuple », ou les ornements des danses finales
révèlent  une  compréhension  organique  de  la  partition.
L’ouvrage  de  Bailleux,  composé  vers  1760,  témoigne  de
l’influence durable de la Querelle des Bouffons en France. Son
écriture  lyrique  –  fluide  et  directe  –  contraste  avec  la
complexité harmonique de Rameau. Le récit tragique (Pigmalion
échouant à animer sa statue) est porté par Catherine Trottmann
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avec  une  dramaturgie  sobre  et  poignante.  Le  traitement
orchestral (cordes enveloppantes, basse continue dépouillée)
préfigure le classicisme naissant.

Son ensemble Il Caravaggio (fondé en 2017) fait preuve d’une
énergie juvénile maîtrisée – alliant la vitalité rythmique des
tambourins à la délicatesse des sarabandes – tout en cultivant
des couleurs typiquement ramistes : bois chantants, cordes
grainées  et  continuo  inventif  (théorbe  et  clavecin  en
dialogue).

L’équipe  vocale  incarne  avec
brio la métamorphose du mythe, à
commencer  par  Mathias  Vidal
(Pigmalion)  qui  livre  une
magnifique  performance.  Son
« Fatal amour, cruel vainqueur »
fuse comme une plainte sculptée
dans  le  marbre,  où  chaque  mot
est  travaillé  en  orfèvre.  Son
vibrato  ultra-contrôlé  et  sa
capacité  à  traverser  les
vocalises  de  «  Règne,  Amour  »

sans effort apparent font de lui l’interprète idéal du rôle.
Catherine  Trottmann  campe  un  Amour  espiègle  chez  Rameau
(« Jeux et ris » pétillant de malice), puis incarne chez
Bailleux la narratrice tragique d’un « Air. Amour, quelle
cruelle flamme » aux accents déjà “grétryens”. Son timbre
cristallin et sa diction parfaite servent deux siècles de
style.  Le  Chœur  de  l’Opéra  Royal  impose  une  présence
monumentale  dans  «  L’Amour  triomphe  »,  alliant  rigueur
polyphonique et engagement dramatique.

L’enregistrement  (réalisé  du  23  au  25  octobre  2024  dans
l’acoustique  de  l’Opéra  Royal)  est  un  modèle  du  genre  :
équilibre entre les pupitres restitue la transparence baroque
sans  sacrifier  la  rondeur  des  basses,  tandis  que  la
spatialisation  permet  d’entendre  les  dialogues  entre  le
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continuo  et  les  vents,  ou  les  échos  entre  groupes
instrumentaux. Et l’extrait final du Mariage forcé de Lully
(interprété par Apolline Raï-Westphal) offre une respiration
apaisante après l’intensité des deux Pigmalion.

Plus qu’une simple juxtaposition d’œuvres, ce disque construit
un dialogue transgénérationnel. Delaforge y affirme sa vision
: sculpter le son comme matériau vivant. Si l’interprétation
du Rameau surclasse nombre de versions antérieures par son
intelligence dramatique et son éloquence, la résurrection de
Bailleux  consacre  Il  Caravaggio  comme  ensemble  passeur  de
répertoires  oubliés.  Un  album  qui  redonne  vie  au  marbre
musical, littéralement touché par la merveilleuse baguette de
Camille Delaforge !

 

 

________________________________________________

CD  disponible  sur  le  site  de
Château de Versailles Spectacles
(CVS 182). Durée : 55’29
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CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Cours  d’Honneur  du  Palais
Princier, le 20 juillet 2025.
OPMC,  les  Frères  Jussen
(piano),  Kazuki  Yamada
(direction)

Sous un ciel estival limpide, la Cour d’Honneur du
Palais Princier a servi une fois de plus d’écrin à
la magie symphonique, ce samedi 20 juillet, dans

le cadre du festival « Concerts au Palais
Princier« . Cet événement annuel, symbole de

l’excellence culturelle monégasque, a réuni un
public international et élégant, venu savourer

l’alliance unique du patrimoine architectural et
de la virtuosité musicale. Au programme de la

soirée : l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo
(OPMC), dirigé par son charismatique directeur

musical Kazuki Yamada, accompagné des deux jeunes
frères prodiges néerlandais, Lucas et Arthur

Jussen.
 

Une Nuit Étoilée avec les Frères Jussen
et l’OPMC au Palais Princier
 

En guise d’amuse-bouche, la soirée s’est ouverte sur la rare
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« Jubel Overture » de Carl Maria von Weber. L’ouverture a
embrasé la Cour d’un souffle festif, Kazuki Yamada exaltant
les contrastes entre les cuivres triomphants et les mélodies
aériennes des bois. L’OPMC a joué avec une verve juvénile,
rappelant que cette œuvre, composée pour célébrer le jubilé du
roi de Saxe. En Finale, les timbres chaleureux des cordes ont
magnifié la citation de l’hymne britannique « God Save the
King », suscitant un premier tonnerre d’applaudissements.

Puis,  dès  leur  entrée  sur  scène  en  contrebas  du  sublime
escalier  à  double  circonvolution  menant  aux  appartements
privés  du  Prince  Albert  II,  Lucas  et  Arthur  Jussen
(respectivement 27 et 30 ans) ont captivé l’auditoire par leur
présence scénique et leur complicité palpable. Ces pianistes,
artistes  en  résidence  à  l’OPMC  pour  la  saison  2024-2025,
déchaînent les passions partout où ils passent, leur jeunesse,
leur talent, et leur beauté ne laissant personne indifférent !
C’est à eux que revient de jouer la pièce maîtresse de la
soirée (en tout cas la plus attendue…), un Concerto pour deux
pianos N°10, en mi bémol majeur interprétée avec une grâce et
une complicité qui ont ravi le public. Les Jussen ont déployé
un jeu cristallin dans les cadences, transformant le dialogue
pianistique  en  badinage  musical.  L’Andante  a  révélé  une
profondeur lyrique inattendue, tandis que le Finale allegro a
emporté l’auditoire dans une jubilation rythmique. L’ovation
debout qui a suivi a confirmé leur statut de jeunes maîtres du
piano !

 



 

Donnée sans entracte, en autre pour des raisons de sécurité,
la soirée s’est poursuivie par une interprétation magistrale
de ce monument romantique qu’est la 4ème Symphonie de Johannes
Brahms. Kazuki Yamada a magnifié l’architecture rigoureuse de
l’œuvre : tension dramatique du premier mouvement, méditation
poétique de l’Andante moderato, vigueur rythmique du Scherzo,
et  surtout,  la  Passacaille  finale,  transformée  en  une
catharsis sonore. Les cordes, d’une homogénéité soyeuse et
veloutée – selon la légendaire tradition de l’orchestre -, ont
dialogué avec les bois d’une sensibilité rare. Le dernier
accord, suspendu dans la nuit monégasque, a été suivi d’un
silence ému avant une nouvelle standing-ovation.

La  Cour  d’Honneur  du  Palais  Princier  offrait  un  cadre
féerique. Parmi les 800 spectateurs, l’élite internationale –
robes de soirée et smokings obligent – se mêlait aux mélomanes
locaux,  créant  une  atmosphère  chic  mais  conviviale.
L’acoustique naturelle du lieu, portant chaque note vers les
étoiles, et la douceur de la nuit méditerranéenne ont achevé
d’envoûter  l’assistance.  À  l’entracte,  les  conversations
enthousiastes saluaient déjà « la performance inouïe » des
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Jussen. Quant au maestro japonais, directeur musical de l’OPMC
depuis 2016, il a une fois de plus démontré son lien organique
avec  la  phalange  monégasque.  Son  sourire  et  ses  gestes
expansifs traduisaient une joie communicative, notamment lors
des échanges visuels avec les Frères Jussen.

Si cette soirée restera dans les mémoires comme un sommet de
grâce pianistique et symphonique, le festival « Concerts au
Palais  Princier  »  réserve  cependant  un  ultime  joyau.  Ce
dimanche 27 juillet, sera exécuté par les mêmes Forces vives
(au  Grimaldi  Forum  cette  fois)  ,  e  fameux  «  Liverpool
Oratorio » de Paul McCartney. La Cour d’Honneur, en véritable
cœur  battant  de  la  musique,  continuera  ainsi  d’écrire  sa
légende !

 

________________________________________

CRITIQUE, concert. MONACO, Cours d’honneur du Palais Princier,
le 20 juillet 2025. OPMC, les Frères Jussen (piano), Kazuki

Yamada (direction). Photo © Stéphane Danna / OPMC

 

CRITIQUE,  danse.  MONACO,
Salle Garnier, le 19 juillet
2025. « Twilight » par Lukas
TIMULAK  +  «  Bronia  »  par
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Antonio  De  Rosa  &  Mattia
Russo et la Compagnie KOR’SIA

Dans la magique Salle Garnier de Monte-Carlo,
sanctuaire où Diaghilev révolutionna la danse avec
les Ballets Russes, Jean-Christophe Maillot clôt
sa saison 2024-2025 par un double pari artistique
(et une double Création Mondiale !). Du 17 au 20

juillet, deux univers chorégraphiques radicalement
opposés : la poésie organique de Lukáš Timulak
(avec les Ballets de Monte-Carlo) et l’énergie

électrique de la compagnie madrilène Kor’sia ont
fusionné dans un programme inédit, célébrant

l’audace et le renouveau.
 

Soirée magique à l’Opéra de Monte-
Carlo  :  Timulak  et  Kor’sia
subliment la clôture de saison des
Ballets de Monte-Carlo
 

Ancien danseur des Ballets de Monte-Carlo et formé à l’Académie
Princesse Grace, Lukas Timulak signe une œuvre hypnotique inspirée des

rythmes  secrets  de  la  nature,  qu’il  a  intitulée  «  Twilight«  .  En

collaboration avec le designer Peter Bilak (son complice de vingt ans), il
transforme  la  Salle  Garnier  en  un  laboratoire  vivant  où  chaque

représentation  devient  unique. Des structures mobiles, éclairées
par Samuel Thery, se recomposent en temps réel, évoquant un
écosystème en perpétuelle mutation. Les danseurs, vêtus de
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costumes épurés (sifgnés par Annemarije Van Harten), glissent
entre  ombre  et  lumière  tels  des  particules  dans  un  flux
cosmique.

La  partition  de  Volker  Bertelmann  (Hauschka),  spécialement
écrite pour « Twilight », mêle pianos préparés et vibrations
électroniques. Les corps des interprètes répondent par une
gestuelle  fluide,  tantôt  germination  lente,  tantôt  tempête
soudaine – une métaphore des cycles naturels. L’œuvre, brève
(30mn) mais intense, captive par son minimalisme poétique.
C’est un hommage vibrant et subtil à la formation monégasque
de  Timulak,  où  rigueur  classique  et  liberté  contemporaine
s’épousent.

 

 

En contraste radical, la compagnie madrilène Kor’sia – dirigée
par Antonio de Rosa et Mattia Russo – déploie une esthétique

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/07/Timulak-a-Monte-Catlo.jpg


baroque et sensorielle. Leur nouvelle création – « Bronia »
(pièce de 45 minutes) – est un opus viscéral où la danse
devient  langage  universel  de  résilience.  La  scénographie
d’Amber Vandenhoeck envahit l’espace avec des installations
métalliques  et  des  projections  vidéo.  Les  lumières
stroboscopiques créent un rythme haletant, renforcé par la
bande-son  électro-acoustique  d’Alejandro  Da  Rocha.  Les
danseurs de la Compagnie Kor’sia, transcendés par la direction
de  De  Rosa  et  Russo,  s’affrontent,  se  soutiennent,  et  se
reconstruisent  en  groupes  sculpturaux.  La  dramaturge  Agnès
López-Río  tisse  un  récit  abstrait  de  conflits  et  de
rédemption, évoquant les luttes sociales ou intimes. De son
côté, Luca Guarini habille les interprètes de tenues déchirées
et recomposées, miroirs d’identités fragmentées – un choix qui
dialogue avec l’héritage théâtral de Maillot.

En invitant Timulak (un “enfant de la maison”) et Kor’sia
(déjà  acclamés  au  Monaco  Dance  Forum),  Jean-Christophe
Maillot réaffirme sa mission : faire de Monaco un creuset de
la création internationale. Ce programme illustre parfaitement
l’ADN  des  Ballets  –  métissage  des  héritages  et  audace
expérimentale  !
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CRITIQUE, danse. MONACO, Salle Garnier, le 19 juillet 2025.
Les Ballets de Monte-Carlo : Twilight » (Lukas Timulak,

chorégraphe) / Compagnie Kor’sia : « Bronia » (Antonio De Rosa
& Mattia Russo, chorégraphes). Crédit photographique (c) Alice

Blangero

 

 

 


